
Macron croit à ce qu’il est en train de dire 
(il monte ses sourcils au ciel) 

Macron ne croit pas à ce qu’il dit 
(son sourcil gauche se ferme) 

v « angoisse » 
v « virus redoutable invisible, 

imprévisible » 
v pour les uns « fatigue et 

lassitude »/ « deuil et chagrin » pour 
les autres 

v fatigue de ceux qui n’ont « pas de 
moyens de communication 
nécessaires » 

v « risques de violence dans la 
famille » 

v Dans la liste de la 1ère ligne : il croit 
plus en « nos pompiers, nos 
pharmaciens » 

v Il prie avec les deux mains pour « les 
hôpitaux français » 

v Il croit à « l’honneur de nos 
soignants » 

v Dans la liste de 2e ligne : il croit plus 
en « nos agriculteurs (chouette mon 
compagnon est paysan !), « nos 
fonctionnaires » (à comprendre 
d’État : je ne suis pas concernée !), 
« nos travailleurs sociaux, nos 
maires et nos élus locaux » 

v « Tous ont permis à la vie de 
continuer, au fond » 

v Par contre, il croit à la 3e ligne ! « Et 
chacun d’entre vous » (il le répète 
2x) « par notre civisme en 
respectant les règles de 
confinement » 

v « grâce aussi à la vigilance de nos 
policiers et de nos gendarmes, vous 
avez fait que l’épidémie commence 
à marquer le pas » 

v « Les résultats sont là » : passage du 
passé composé au présent ; 
« l’espoir renaît » 

v Il nous remercie « pour ce 
dévouement » 

v « Alors, étions-nous préparés à cette 
crise ? » 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Il n’y croit pas : « quand nous avons 
dû parer à l’urgence, prendre des 
décisions difficiles » 



 
 
 

v « nous avons manqué de blouses, de 
gants, de gel hydro-alcoolique » 
 
 
 
 

v « Dès l’instant, (…) nous nous 
sommes mobilisés, 
le gouvernement » 
 
 
 
 
 
 
 
 

v « et une production comme en 
temps de guerre s’est mise en 
place », « Nous avons réouverts (…) 
nous avons réquisitionné », « d’ici 
trois semaines, imaginez-le, 
multiplié par cinq la production de 
masques » (c’est un ordre de 
l’imaginer !) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v On vient de parler de « juste » voilà 
le lien : « soyons juste avec notre 
pays » : « le doublement des lits en 
réanimation », « des coopérations 
inédites », « le transfert de 

 « Le moment, soyons honnêtes, a 
révélé des failles, des insuffisances » 
(il n’est pas honnête en le disant !) 

 
 
 

 « nous n’avons pas pu distribuer 
autant de masques que nous 
l’aurions voulu pour nos soignants » 
(pas à l’aise !) 
 
 

 Mais pas « collectivités locales, 
industriels, associations » ; « Mais je 
mesure pleinement que, lorsque 
l’on est au front, il est difficile 
d’entendre qu’une pénurie 
mondiale empêche les livraisons », 
« Les commandes sont désormais 
passées. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Par contre il ne croit pas dans les 
« 10 000 respirateurs 
supplémentaires de plus », voyez la 
répétition horrible, le pléonasme 
affreux ! 

 « Grâce à ces efforts, nous saurons 
faire face » (il n’y croit pas : aurait-il 
peur ?), « Mais, comme vous, j’ai vu 
des ratés (…) des faiblesses aussi de 
notre logistique. Nous en tirerons 
toutes les conséquences, en temps 
voulu » (peur de la justice ?) 

 
 
 
 
 
 



patients » vers Luxembourg, Suisse, 
Allemagne, Autriche « que je 
remercie », « La mise en place de 
l’enseignement à distance » (tout 
seul sans enseignants !), 
« l’organisation de chaînes de 
solidarité », « la réussite de tous 
ceux qui nous ont nourris » (ça c’est 
pour mon chéri, je l’ai bien choisi 
quand même !), « le rapatriement 
de plusieurs dizaines de milliers de 
nos ressortissants français » « et le 
soutien aux Français de l’étranger » 
(Nous ne sommes plus des fonctions 
sociales mais des actions sans 
humanité !) 

v Conclusion : « Très souvent, ce qui 
semblait impossible depuis des 
années, nous avons su le faire » (je 
ne peux m’empêcher le « très 
souvent », souvent un peu ou 
souvent beaucoup ?), « Nous avons 
innové, osé, agi », « Nous devrons 
nous en souvenir » (« en »= « autant 
de forces ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v « L’espoir renaît », il parle du Grand 
Est et de l’Île-de-France 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v « Nous devons donc poursuivre nos 
efforts et continuer d’appliquer les 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Il prend une grande inspiration, et 
redevient mal à l’aise avec ce qu’il 
dit : « si je tenais à m’adresser à 
vous ce soir » (c’est réciproque, 
président, je ne tenais pas vraiment 
à t’écouter !), et il ajoute ce fameux 
« en toute transparence » 
 
 
 
 

 Mais il ne croit pas quand il dit que 
« les services hospitaliers sont 
saturés » (il ne dirait pas tout, en 
transparence ?), pareil pour « le 
système est sous tension et 
l’épidémie n’est pas encore 
maîtrisée » 
 
 
 



règles. » « Plus elles seront 
respectées, plus nous sauverons de 
vies » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v Il croit par contre « réussir à 
retrouver des places disponibles en 
réanimation » 
 
 
 
 
 
 
 

v « Le lundi 11 mai ne sera possible 
que si nous continuons d’être 
civiques, responsables, de respecter 
les règles » (pourquoi pas un 
dimanche ?) 
 
 
 
 

v « je mesure pleinement, en vous le 
disant, l’effort que je vous 
demande », durant 4 semaines à 
venir « les règles prévues par le 
gouvernement devront continuer 
d’être respectées » 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 « C’est pour cela que le confinement 
le plus strict doit encore se 
poursuivre jusqu’au lundi 11 mai. » 
(soit il sait qu’il ne déconfinera pas, 
soit il déconfinera en sachant qu’il 
laissera l’épidémie se propager…), il 
ne croit pas non plus (ou n’est pas à 
l’aise) avec « C’est la condition pour 
ralentir davantage la propagation du 
virus » 
 
 
 
 

 Par contre, il ne croit pas 
« permettre à nos soignants de 
reconstituer leurs forces » (force 
physique ou force en tant que ligne 
de front : penserait-il que des 
soignants vont encore mourir ?) 
 
 
 
 
 
 
 

 Lundi 11 mai possible « que si la 
propagation du virus a 
effectivement continué à ralentir » 
 
 
 
 
 
 
 

 Les règles « Elles sont en train de 
montrer leur efficacité » (il n’y croit 
pas !) 
 
 
 



v Les règles : « elles ne doivent être ni 
renforcées ni allégées. » (elles sont 
parfaites !) 
 
 
 
 
 
 

v Il croit à la suite de la phrase : 
« d’aider à ce que les règles soient 
les mêmes partout sur notre sol » 
(égalité de sanctions !) : « Des 
couvre-feux (…) mais il ne faut pas 
rajouter aux interdits » (il est interdit 
d’interdire ?) « il faut continuer 
quand nous sortons à appliquer les 
gestes barrières » (que 
d’injonctions !), « Je veux aussi vous 
rappeler que tous ceux qui ont une 
maladie chronique (…) doivent 
pouvoir consulter leur médecin, car 
il n’y a pas que le virus qui tue » 
(obligation de se soigner : non au 
suicide !), « Je souhaite aussi que les 
hôpitaux et les maisons de retraite » 
permettre aux proches « avec les 
bonnes protections » (celles que l’on 
n’a toujours pas !) 
 
 
 
 
 

v « Durant cette phase de 
confinement, le pays continue à 
vivre, heureusement », retour du 
sécuritaire : « Certaines activités 
sont interdites car incompatibles 
avec les règles sanitaires », et grâce 
à la sécurité, le retour de l’économie 
« Pour tous les autres secteurs 
économiques, quand la sécurité des 
travailleurs et des entrepreneurs est 
bien garantie, ils doivent repartir 
produire » (injonction économique !) 
 

 
 

 « mais pleinement appliquées » 
(donc pour lui elles ne le sont pas !) 

 « Je demande à tous nos élus, dont 
je sais l’importance dans cette 
période » (il est mal à l’aise) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Il n’est pas à l’aise avec la fin de sa 
phrase : « la visite aux malades en 
fin de vie » (droit à voir ses morts : 
nous ne l’avions plus.) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 Il reprend son souffle et poursuit : 
« Pour tous ceux qui doivent être 



 
 
 
 
 
 

v Pour artisans, commerçants, 
professions libérales et 
entrepreneurs « le fonds de 
solidarité apporte une première 
réponse » 
 
 
 
 
 

v « C’est pourquoi j’ai demandé au 
gouvernement d’accroître les aides, 
de les simplifier » (d’enlever des 
droits ?) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v « Je veux remercier les maires, les 
élus locaux, les associations » 
« fortement mobilisés » 
 

aidés » : « chômage partiel » et 
« financement pour les entreprises » 
« seront prolongés et renforcés »= 
mesures « inédites » 
 
 
 
 
 
 

 « mais je sais votre angoisse, je l’ai 
vue et entendue, je l’ai lue » 
(l’angoisse de qui ? des 
économistes ?) 
 
 
 
 
 

 « je souhaite que les banques 
puissent décaler toutes les 
échéances beaucoup plus 
massivement qu’elles ne l’ont fait » 
(se feraient-elles de l’argent sur 
notre dos ?), et là il est paternaliste 
et fait clairement la leçon aux 
assureurs : « Et les assurances 
doivent être au rendez-vous de 
cette mobilisation économique, j’y 
serai attentif » (tel un père !) 

 Il poursuit de moins en moins à 
l’aise : « Rapidement, un plan 
spécifique sera mis en œuvre » 
(secteurs : tourisme, hôtellerie, 
restauration : tous les secteurs que 
les pauvres n’utilisent jamais !) : 
« Des annulations de charges et des 
aides spécifiques seront mises en 
place » 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

v Plus à l’aise avec l’aide aux 
« étudiants les plus précaires » (pas 
tous les étudiants seulement ceux 
dont les familles vivent en Outre-
mer) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 « Et j’ai demandé à celui-ci (le 
gouvernement) d’aller plus loin (…) 
et de verser sans délai une aide 
exceptionnelle aux familles les plus 
modestes » (on n’ira quand même 
pas jusqu’au revenu universel que 
propose le Portugal !) 
 
 
 
 
 

 « Dès mercredi, le conseil des 
ministres décidera de moyens 
financiers nouveaux et le 
gouvernement apportera toutes les 
réponses nécessaires à chaque fois 
qu’il le faut » (donc rien !) 

 « Le 11 mai prochain (…) sera donc 
le début d’une étape. Elle sera 
progressive (…) car l’objectif premier 
demeure la santé de tous les 
français » ( ? sauf de la garderie 
nationale !) 

 « nous rouvrirons progressivement 
les crèches, les écoles, les collèges 
et les lycées » « C’est pour moi une 
priorité » (économique ?), puis 
violons des inégalités sociales : pour 
ceux qui « ne peuvent être aidés de 
la même manière par les parents » 
(mais que fait la police ?), « C’est 
pourquoi nos enfants doivent 
retrouver le chemin des classes » 
(quelle belle métaphore du petit 
Poucet !) 

 « Le gouvernement, dans la 
concertation » (il n’est vraiment pas 
à l’aise : concertation avec qui ?) 
« aura à aménager des règles 
particulières. Organiser 
différemment le temps et l’espace, 
bien protéger nos enseignants et 
nos enfants avec le matériel 
nécessaire » (que l’on n’a toujours 
pas.) 
 



 
v Il retrouve sa sérénité avec une 

promesse tenable : les étudiants 
sont les seuls à ne pas retrouver le 
chemin de l’école ! 

v Argument ou plutôt injonction 
économique : « Le 11 mai, il s’agira 
aussi de permettre au plus grand 
nombre de retourner travailler » 
(aussi=donc) ; « Le gouvernement 
préparera sans délai ces 
réouvertures avec les partenaires 
sociaux pour que des règles » 
 
 
 
 

v « C’est la priorité » (ça en fait 
beaucoup ?) « Les lieux rassemblant 
du public » (tous sauf les écoles !)= 
restaurants, cafés, hôtels, cinéma, 
théâtre, salles de spectacles et 
musées que de listes non tenables !) 
« resteront fermés à ce stade » « au 
moins jusqu’à mi-juillet » 

v « La situation sera collectivement 
évaluée à partir de mi -mai et 
chaque semaine pour adapter les 
choses » (tenable mais c’est quoi les 
choses ?) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Fin de la phrase vraiment pas à 
l’aise : « afin de protéger les salariés 
au travail » (quelles règles ?) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Fin de la phrase intenable : « et vous 
donner de la visibilité » (ce qui n’est 
toujours pas le cas depuis le 1er 
discours !) 

 « Pour leur protection, nous 
demanderons aux personnes les 
plus vulnérables » (âgées, 
handicapées, malades chroniques : 
encore une liste !) « de rester, même 
après le 11 mai confinées tout au 
moins dans un premier temps » 
(c’est ce qu’on appelle une date 
précise !), « Je sais que c’est une 
contrainte forte (…) et nous allons 
d’ici le 11 mai travailler à rendre ce 
temps plus supportable » (avec TF1, 
BFMTV ?) 
 



v « Mais il faudra essayer de s’y tenir 
pour vous protéger, pour votre 
intérêt » (quel altruisme injonctif !) 

v « Nous aurons à partir du 11 mai 
une organisation nouvelle pour 
réussir cette étape » : « l’utilisation 
la plus large possible des tests et la 
détection est une arme privilégiée » 
(retour du vocabulaire martial et ça 
il y croit !) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v « Et que nous puissions continuer de 
mobiliser partout tous les moyens 
de faire des tests » (laboratoires 
publics et privés), « Le 11 mai, nous 
serons en capacité de tester toute 
personne présentant des 
symptômes. Nous n’allons pas tester 
toutes les Françaises et tous les 
Français, ça n’aurait aucun sens » 
(nous n’en avons pas les moyens !) 

v Protocole expliqué : quel 
épidémiologiste visionnaire ! « Les 
personnes ayant le virus pourront 
ainsi être mises en quarantaine, 
prises en charge et suivies par un 
médecin » 

v Voilà l’Europe (il y croit) : « plusieurs 
innovations font l’objet de travaux 
avec certains de nos partenaires 
européens, comme une application 
numérique dédiée qui sur la base du 
volontariat et de l’anonymat » (c’est 
rassurant !), clin d’œil pédagogique 
« Vous en avez sûrement entendu 
parler. » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Moins à l’aise avec l’application de 
cette idée : « nous allons continuer 
d’augmenter le nombre des tests et 
ce chaque jour » « C’est ce qui 
depuis 15 jours est fait » (Certain ?), 
« j’ai demandé que ces tests soient 
d’abord pratiqués sur nos aînés, nos 
soignants et les plus fragiles » 
(encore une liste… donc pas sur tous, 
il le dit plus tard) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



v « Mais je souhaite qu’avant le 11 
mai, nos assemblées puissent en 
débattre. Et que les autorités 
compétentes puissent nous 
éclairer » (voici les Lumières mais 
elles arrivent à la fin, vous allez voir). 
Et là il fâche le Covid-19 : « Car cette 
épidémie ne saurait affaiblir notre 
démocratie » 

 
 
 
 
 
 
 

v Un petit clin d’œil frontiste : 
« Jusqu’à nouvel ordre, nos 
frontières avec les pays non 
européens resteront fermées. » 

v « Nous déploierons ensuite tous les 
moyens nécessaires à la protection 
de la population » (enfin !), « gestes 
barrières », mais aussi « un masque 
grand public » pour tous (c’est quoi 
un masque grand public ?) pour les 
« professions les plus exposées », 
« dans les transports en commun », 
« Ce sera possible grâce à nos 
importations et grâce à la 
formidable mobilisation 
d’entrepreneurs » (ha les 
indépendants, quels créateurs !) 
« pour produire massivement ce 
type de masque » (le déictique  ne 
fait que le montrer mais je n’arrive 
pas à me l’imaginer…) 

v « Le gouvernement présentera d’ici 
15 jours, sur la base de ces 
principes, le plan de l’après-11 mai » 
(quelle date historique ! il ne faudra 
pas la manquer : c’est l’an zéro ?) 
avec « des points de rendez-vous 
réguliers » pour adapter « les 
mesures prises » (lesquelles ?) 

v « Alors, à quelle échéance dès 
lors ? » (seule phrase poétique ratée 

 
 
 
 
 
 
 

 Position intenable, il n’est plus à 
l’aise : « ni mordre sur nos libertés » 
(ha oui ! c’était une animalisation du 
virus, attention il pourrait te croquer 
si tu l’embêtes !) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



avec une rime interne très pauvre à 
mon goût : les entrepreneurs en 
poésie, ça n’existe pas ?), « peut-on 
espérer entrevoir la fin définitive » 
(pléonasme on met « mal dit » sur 
les copies des élèves !), « quand 
pourrons-nous renouer avec la vie 
d’avant ? » (jamais ! puisque l’an 
zéro est le 11 mai) 

v « Je sais vos questionnements, je les 
partage, ils sont légitimes, j’aimerais 
tellement pouvoir tout vous dire et 
vous répondre sur chacune de ces 
questions, mais en toute franchise, 
en toute humilité, nous n’avons pas 
de réponses définitives » (pas de 
réponse tout court, il utilise le 
conditionnel qui est le mode de 
l’irréel ! mais il y croit quand il le 
dit.) 

v Long passage où notre président fait 
de la pédagogie ratée (je confirme je 
suis de la profession), il définit des 
termes : « tests sérologiques » (il 
ralentit pour que l’on comprenne un 
nouveau mot, Merci !), « immunité 
collective », pour amener la 1ère 
voie : « les vaccins » 
 
 
 
 
 

v Par contre il est certain que « La 
France est reconnue en la matière », 
« c’est sans doute la solution la plus 
sûre même s’il faudra plusieurs mois 
au moins pour la mettre en œuvre » 
(et si le virus ne mute pas trop !) 

v « Notre pays investira encore plus 
massivement dans la recherche » 
mais c’est le problème de la 
recherche fondamentale ça se fait 
dans le passé et pas dans l’avenir 
pour que cela ait un effet sur le 
présent (on a déjà vu sa confusion 
au niveau des temps !) vers « une 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Et là, il n’est plus à l’aise en 
évoquant : « Tout ce que le monde 
compte de talent, de chercheurs 
travaillent » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



initiative » qu’il portera (au futur 
toujours) « avec nombre de nos 
partenaires en votre nom pour 
accélérer les travaux en cours » (il y 
a eu une consultation par 
référendum pendant que nous 
dormions tous !) 

v Et voilà la 2e voie : « les 
traitements » : « Nous y travaillons 
depuis le 1er jour. Il y a, je 
sais,beaucoup de débats dans le 
pays. Toutes les options sont 
explorées » (alors là je m’insurge 
puisque seules les options 
allopathiques le sont, quand 
d’autres alternatives existent : 
l’homéopathie par exemple et 
bizarrement un pharmacien-
homéopathe de Montpellier a fait 
une nuit de garde à vue la semaine 
dernière avec son remède de 
sorcière : ont-ils peur ?), suivent les 
essais cliniques (où le nombre le plus 
important est en France elle-
même !), que « tout ait été essayé, 
dans les meilleurs délais et avec 
rigueur » il est ici le seul témoin et 
juge suprême ! « pour que toutes les 
pistes soient poursuivies » 
 
 
 
 
 
 
 
 

v « aucune piste ne sera négligée, je 
m’y engage » (et ça il y croit !) 

v Il reprend son souffle : « Voilà ce soir 
je partage avec vous ce que nous 
savons et ce que nous ne savons 
pas » (c’est bipolaire comme 
comportement ?), « nous finirons 
par l’emporter mais nous aurons 
plusieurs mois à vivre avec le virus » 
(ou mourir !) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Mais toutes ses croyances 
retombent quand il dit : « Et croyez-
le nos médecins, nos chercheurs 
travaillent d’arrache-pied » (c’est 
quoi faire de la recherche d’arrache-
pied ?) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



v « Avec humilité, il nous faut 
aujourd’hui décider et agir en tenant 
compte des incertitudes » (c’est 
toujours comme cela dans la vie !), 
« Avec lucidité, oui, » avec en Asie le 
retour du virus, donc « Il nous faut 
procéder avec calme et courage » 
(de vrais stoïciens face à la mort ?) 

v « Mais ce que je sais, ce que je sais à 
ce moment, mes chers 
compatriotes, c’est que notre nation 
se tient debout, solide, solidaire 
dans un but commun » (au garde à 
vous !) 

v Grand moment : les Français 
« indisciplinés » selon les rumeurs 
(le « On » c’est qui ?) 
 
 
 
 
 
 
 
 

v 2e caractéristique du Français vu par 
les rumeurs = « épuisé, routinier et 
bien loin de l’élan des fondations » 
(alors là je n’arrive pas à me 
l’imaginer : c’est celui qui porte la 
baguette ?), alors il explique : « Et 
voilà que tant d’entre nous rivalisent 
de dévouement face à l’inattendu 
de cette menace », « Nous voilà 
tous solidaires, fraternels, unis » 
(c’est la devinette sur la fraternité !) 
 
 
 
 
 
 
 

v « uni, et je veux partager avec vous 
au cœur de l’épreuve cette fierté » 
(pas moi !), « cette certaine idée qui 
a fait la France est bien là, vivante et 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Et là, il flanche : « et voilà que nous 
respectons des règles, des 
disciplines parmi les plus 
rigoureuses jamais imposées à notre 
peuple en temps de paix » (pensons 
à la paix mais à la guerre…) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 « Concitoyens d’un pays qui fait 
face, concitoyens d’un pays qui 
débat, qui discute, qui continue de 
vivre sa vie démocratique » (avec le 
49-3 ?) 
 
 
 
 
 
 
 
 



créatrice. Et cela doit nous remplir 
d’espoir. C’est nous » (nouvelle 
devinette ? qui donne sa langue au 
chat ?) 

v On prend de la hauteur, attention : 
« Durant les semaines à venir, le 
gouvernement, le parlement, notre 
administration avec nos maires et 
nos élus locaux » = tous les élus ! 
encore une longue liste 
pédagogique !, « je tâcherai de 
porter en Europe notre voix afin 
d’avoir plus d’unité et de solidarité »  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v Le philosophe arrive pour nous 
sauver : « Les distinctions sociales 
ne peuvent être fondées que sur 
l’utilité commune. Ces mots, les 
Français les ont écrits il y a plus de 
200 ans » (et oui car il parle 
implicitement de la 2e phrase de 
l’article 1 de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, 
mais manque de bol c’est la 
Marseillaise qu’on nous a fait 
afficher en début d’année dans 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Moins à l’aise avec la fin de sa 
phrase : « je tâcherai de porter en 
Europe notre voix afin d’avoir plus 
d’unité et de solidarité » (liste 
encore : Banque centrale 
européenne, commission 
européenne) car « nous sommes à 
un moment de vérité financière. Il 
nous faudra rebâtir une 
indépendance agricole, sanitaire, 
industrielle, les technologies 
françaises et plus d’autonomie 
stratégique pour notre Europe » (on 
reste ou on part de l’Europe ?) 

 Et là il est de moins en moins 
convaincu : « Cela passera par un 
plan massif pour notre santé et 
notre recherche » puis couplet sur 
ceux que « nos économies 
reconnaissent et rémunèrent si 
mal » (où est l’équité ?) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



chaque classe républicaine : on 
pensait que c’était hors 
programme ! et le pire c’est qu’il 
croit vraiment à ce qu’il est en train 
de dire !), mais les Lumières n’ont 
pas inventé le concept d’utilité 
sociale (demandez aux spécialistes), 
il ajoute un peu de poésie : 
« flambeau » métaphore de notre 
force commune ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v Il se reprend : « Et je reviendrai donc 
vers vous pour parler de cet après. » 
(pas moi !) 

v Morceau le plus important où il croit 
dans le début de sa phrase mais 
panique ensuite : « Le moment que 
nous vivons est un ébranlement » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v Il se reprend : « Sachons dans ce 
moment sortir des sentiers battus, 
des idéologies, et nous réinventer. 

 
 
 
 
 

 Il réalise et panique : « Il nous faudra 
bâtir une stratégie où nous 
retrouverons le temps long, la 
possibilité de planifier, la sobriété 
carbone, la prévention, la 
résilience, qui seules peuvent 
permettre de faire face aux crises à 
l’avenir » (mais là il ne croit en 
aucun de ces mots qu’il ne peut pas 
définir lui-même !), il les appelle : 
« Ces quelques évidences » (il ne les 
comprend pas ! ce sont des concepts 
compliqués.) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 « …intime et collectif » (quelle idée ! 
qui a écrit ce torchon !: allusion 
sexuelle ?), « sachons le vivre 
comme tel » (conseil ou 
injonction ?), « Il nous rappelle que 
nous sommes vulnérables, nous 
l’avions sans doute oublié, et ne 
cherchons pas tout de suite à 
trouver le confirmation de ce à quoi 
nous avions toujours cru » (alors là 
je ne comprends pas, c’est trop 
vague ! peut-être que notre 
président n’a jamais perdu d’être 
cher, peut-être qu’il ne connaît pas 
la maladie…) 
 
 
 
 
 



Moi le premier » (mais c’est un 
appel à la Révolution ? quel 
rebelle !) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v Par contre, il croit à cela : « bâtir un 
autre projet dans la concordance, un 
projet français, une raison de vivre 
ensemble, profonde » (soit ce projet 
est un nouveau modèle politique soit 
tous ces éléments de la liste 
n’existaient pas dans le projet 
d’avant-Covid-19…) 
 
 
 
 
 

v Il se reprend, c’est la fin du discours : 
« nous aurons des jours meilleurs et 
nous retrouverons des jours 
heureux, j’en ai la conviction » 
(Mme Irma !) 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 Panique : « Il y a dans cette crise une 
chance, nous ressouder, 
éprouver/et prouver notre 
humanité » (se ressouder dans la 
mort : quel message christique ! et 
l’indétermination de ce qu’a choisi le 
rédacteur de ce texte est une preuve 
de l’indétermination et de 
l’absurdité du fait de la 
contradiction permanente de ce 
discours : éprouver notre humanité 
(avoir un sentiment : en est-il 
capable ? ou « et prouver » : 
raisonner…) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Forcément il panique : « je tâcherai 
de dessiner ce chemin, qui rend cela 
possible » (mais quelle route ?) 
 
 
 
 
 

 Donc il finit en panique : « Alors 
prenez soin de vous, prenons soin 
les uns des autres, et nous 
tiendrons » sauf ce qui mourront… 

 


